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 l’approche de la Pentecôte, l’Esprit Saint devant venir en nous très bientôt, quelle attitude garder ?  

L’élection de Mathias pour remplacer Judas est l’un de ces moments qui ont délivré les apôtres 

de l’inaction. L’Esprit Saint était à l’œuvre avant de se manifester bruyamment quelques jours plus tard. 

La Parole de Dieu a été invoquée, et une situation concrète a pu déboucher sur une décision concrète, par 

un procédé dont nous parlons beaucoup depuis peu : le synode. La difficulté a été exposée devant la 

communauté en prière ; chacun a pu dire son avis, et tout s’est terminé à l’avantage de l’avenir bâti 

ensemble. Ce que nous pouvons également retenir de cet épisode, c’est que le but était bien la 

proclamation de la résurrection du Seigneur par un témoin réel, par quelqu’un convaincu de ce que qu’il 

devait annoncer. Dans cette élection, chacun était libre, responsable de son choix, dans l’humilité, 

puisqu’un avis particulier pouvait ne pas être pris en compte. Continuons à en prendre de la graine quand 

nous sommes invités à un dialogue constructif. La façon dont nous avons décidé à l’église St Pierre dans 

notre synode très local, ce que la communauté paroissiale devait entreprendre, est très prometteuse. 

Merci, mon Dieu. 

Notre petite lecture de la 1ère lettre de St Jean nous éclaire encore un peu sur notre façon de vivre, 

quand l’Évangéliste lie ensemble l’amour de Dieu en nous, l’amour mutuel en nous, la présence de 

l’Esprit Saint en nous, la proclamation que Jésus est notre Sauveur. Tout cela nous vient de Dieu, dans 

une unité où tout se tient en un tout cohérent ; tout est sur le même plan ; nous n’avons pas à nous en 

estimer les initiateurs, mais à le recevoir avec beaucoup de bonne volonté. 

Jésus lui aussi parle aujourd’hui de l’unité entre ses disciples, une unité dont la source est celle de 

Dieu-Trinité, vécue humblement, comme toujours. Dieu-Trinité, un seul Dieu en trois Personnes, c’est là 

un grand mystère loin de tout calcul arithmétique, une unité qui garde à chaque Personne divine ce qu’elle 

est ; chacune est Dieu, mais nous n’avons qu’un seul Dieu. Jésus savait bien, pour l’avoir vécu en tant 

qu’homme, que les hommes, eux, sont bien différents les uns des 

autres par leur tempérament et leurs histoires particulières, qui 

pouvaient provoquer des tensions et des frictions. Alors il évoque la 

source de leur unité par le nom du Père et, ajoute-t-il, par le nom que 

tu m’as donné ; c’est ainsi que nous sommes sœurs et frères les uns 

des autres en Jésus Fils unique du Père, nous aussi chacun gardant 

son identité. « Unité » devient un autre nom de l’Esprit de Dieu, de 

ce que Dieu pense à notre sujet. Jésus insiste beaucoup sur l’unité, 

sur laquelle nous devons veiller. Il conviendra que nous admettions 

comme faisant partie de la communauté des personnes qui nous 

déplaisent, ou qui ne sont pas belles, et comme membres potentiels 

de l’Eglise nos ennemis et ceux qui nous refuserions d’accueillir chez nous, ou seulement de regarder. 

C’est pourquoi cet amour qui nous unit n’est pas de ce monde. Nous avons à témoigner envers et contre 

tout, quoi qu’il arrive, parce que c’est la vérité pure et simple, que le monde refuse un amour qui va 

jusqu’au pardon, une unité hors de nos critères, plus forte que nos meilleures pensées, car elle prend sa 

source dans l’unité vivante et débordante de la Trinité. Qui peut se dire chrétien s’il refuse cette force de 

l’Esprit de Dieu ? Jésus est venu instaurer chez nous non seulement le pardon sans limite, mais plus 

encore la réconciliation de l’homme avec Dieu son Père, à partir de laquelle nous nous réconcilierons 

entre nous, si besoin ; tel est son Esprit, l’Esprit qu’il nous envoie et dont nous avons tellement besoin, 

autant entre personnes qu’entre nations ! Telle est notre résurrection à venir, dans laquelle nous sommes 

déjà entrés ! Qu’il y ait en nous et pour nous une nouvelle Pentecôte, afin que notre communauté soit 

pleinement missionnaire ! 

Gardons-nous ouverts à ce flot susceptible de nous emporter dans un élan continuel, tous ensemble. 

Père Jean Louis COURBAUD 
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